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T ô l é p H o n © 

rMrèliâÈ-flBittg 
commencera prochaine-* 
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton.* 

H y a une vieille romance, un p^u BaV-
Lèle, qui se chantonne dans les théâtres 
de foire et dont le refrain, d'une littéra
ture UMMT», exprime en vei'd de butt 
pieds, VUÏèê soivallt : 

H ett permit dttre sensible, 
U tn permit daooir un xeur. 
Je*.», eomm- .* mien, eett pasp-tuib 
Ah) tjiwl -mtllteur! Ah ! quel malhe< 

Il est évidemment possible, et même 
faeile,d'exprimer en ra»>i Heure langue, 
attendrissement,mais il est liflicile d'être 
plus exact au point de vue dos consé
quences de celte sensibilité ridicule 

Nous traversons une période absurde. 
Il y a quoique temps un lieutenant-co

lonel Je l'armé-1 française, ayant perdu lo 
notion des probités élémentaires, se re
connaissait coupable, d'avoir commis 'les 
faux et par conséquent d'être ni» crjmner 
relevant du code spécial aux bandits ayant 
mérité le bagne. 

Cet officier, supérieur parle giftilo, infé
rieur par le sens moral, s'accusa, dans un 
élan de fram hise tardive et alors qu'il ne 
pouvait plus nier, cet oflidci^disons-nons, 
reconnut devant le ministre de la guerre 
d'à'ors,qu'il était un fau«saiie. 

On le conduisit en prison et cet homme 
d'intelligence obtuseeld'un discernement 
relatif, se rendit compte tout à coup qu'il 
avait agi comm^ un misérable. 

Alors, dans un élan de regret, il se sui 
cida. 

Devant cet acte, la critique se tut. 
On ju£«a simplement que cet officie 

avait longtemps oublié ses devoirs, mais 
en même temps on lui tint compte de 
acte de justicier et le silence se faisait peu 
à peu autour de son cercueil, lorsqu'il se 
produisit tin fait singulier. 

Ha veuve mal inspirée ou stimulée par 
des gens sans scrupules, imagina de pro
tester contre,certaines affaques dont' feu 
son époux avait été, trop légitimement 

' hélas ! IV..jet. 

Et voilà cetto veuve qui se campe dan* 
la pleine lumière des-larges publicités, 
criant et protestant, absolument comme si 
elle était la f.'inmc d'un héros. 

La voilà qui prête sou.voile de deuil à 
un cabotinage effréné. Elle se t;.it l'inspi
ratrice d'une manifestation politique. Elle 
agite l'opinion et dans son inconscience, 
permet aux ridicules et odieux antisé
mites dont M. Drumont est le prophète, 
d'ouvrir une souscription eu sa faveur. 

Il nous semble pourrai, t que la mémoire 
de M. Henry, lieut-nantcilonel reconnu 
faussaire et ayant fait l'aveu de son ou de 
ses crimes, gagnerait à rester dans l'om
bre. 

Le silence et l'oubli conviendraient 
Uiut-à-fait à ce personnage peu scrupu
leux et, par suit», peu intéressant. 

Par quelle aberration en est-on nrrivé, 
<laus un certain milieu, à le consacrer 
541 and homme t 

Comment peut-il se trouver des gens 
pour donner à, ce point, dans k panneau 
de la fausse sensibilité? 

On nous dira que Madame Henry n'est 
pas responsable des fautes et des crimes 
de son maii. On ajoutera avec un trémolo 
do circonstance, qu'il y a l'humble et 
malheureux orpli-din digne de tontes le* 
pitiés et de toutes les commisérations.' 

Eh Ma*, c'est entendu. 
Ce sont des victimes, des êtres à plain

dre ; il serait injuste de les unir dans la 
réprobation allant a leur nari et à leur 
père. Nous sommes d'accord. 

Et nous allons pins loin. 
P t m r I ni un bureau de tabac, mais 

ôV g'àce, laitiseK-nous tianquibes avec les 
exploits du lieuteinnt-co'oncl Henri. 

Il y a. dans les maisons centrales, des 
condamnés n'en ayant pas fait autant que 
cet officier supérieur réduit au suicide 
pour échapper au châtiment légal. 

Personne ncBonge à lenrfimime ou aux 
e-.'fauls qu'ils ont laissé sur le par*. 

El ponrtant,ceux-ci sont aussi des inno
cents. On peut, rar esprit de charité, leur 
venir en aide, mais il serait tout à fait 
Inulile et, ajoutons-le, profondément im
moral, de sortir des cymbales et une 
grosse caisse pour proclamer leur situa
tion intéressante. 

Mme veuve Henry et son fils sont deux 
victimes. 

(Test en'enda. 
Mais elles ne sont des victimes que par 

hommes de hon sens et nons leur deman
dons instamment d y répondre. 

Qu'ils Interrogent leur cœur et lenr 
conscience et la scandaleuse souscription 
ouverte par la Libre-Parole se trouvera 
immédiatement close. 

TJn autre fait, non moins intéressant, 
vient de se produite. 

Madame Paulmu-r, femme d'un député 
du Calvados, vient d'être acquittée par la 
Cour d'assises pour avoir logé quelques 
bat les de revolver dans le ventre d< 
notre confrère Ollivier, de la Lanterne 

Qu'avait fait OHivirr à Madame Paul
in ier? • 

Rien. 

Elle a tiré au basai'1, au petit bonheur, 

ir la première poitrine M présentant à 

elle. Et elle en est toute liète, la douce 

créature. 

Cette cabotine sanglante se vante de 

u exploit le déclare stipnlr, prend des 

posés et aï'finn^ que « toutes le* mères de 

milleen auraient fait autant à sa place. » 

Elle assassine un innocent et elle trouve 

cela magnifique. Pas un mot !<' regret, 

pas un cri de remords. 
Cette femme héroïque a von1 u venger 

son honneur compromis et celui de sa 
lille atteinte par rcochel. 

Et comme elle a le revolver facile, pif, 
paf, elle tire sur le premier venu qui lai 
offre poliment une cha se pour s'asseoir. 

Bu vérité, c'est un peu trop fort, et pas 
n esprit pondéré, jugeant sainement, ne 

comprendra un acquittement pur et sim
ple, dans de pareilles conditions. 

Madame Séverine faisait très juste-
ent ronwrquer que personne ne sem

blait s'appitoyer sur une autre victime, la 
femmsde notre confrère 01 ivier dont les 
so«IT-ances mor.des durent être atroces 
MM M lui rapporta son msri, victime 
mocenlc des colères de madame Paul-
Mais madame Ollivier ne se plaignit 

pas* et ne chercha pus à faire parade de
vant la galerie, du malheur qui l'attei
gnait. 

Aussi le public ne prit point garde 
à oette épouse durement et injustement 
éprouvée. 

On se contenta d'examiner l'attitude de 
Mme Pyulmier, *on allure crâne, son 
chapeau de ci.cooK.ance, sa toilette étu-
"éeet on dédida qu'elle avait toutàfait 

i«on d'avoir massacré un journaliste ne 
i ayant rien t..il. 
Eh bien une simp'e question : 
Supposons que Mme Ollivier. indignée 

des brntaiHés crinmelles de Mme Paul-
, se soit, elle aussi, armé* d'un ré-
ir et en ait envoyé les six halles dans 
ntredoM. Paulnver. 
tec qu'on aurait trouvé cela admi

rable i 
Evidemment non. 

Et pourtant, nuisquo la Cour d'assises 
delà Seine vient do d^crô" or qu'on pou

tre justice soi-même, il est bien 
évident qu<! Mme Olivier, en vengeant 
son mari >Ie la tenlative d'assassinat com-

lui par Mme Paulmier, n'aurait 
fait qu'imiter cette demi ère. 

Elle aurait cherché à tuer l'innocent, 
i vertu de l'unique raison qu'elle n'avait 

pas le coupable sous la main. 

C'est un procédé tont-à-fait commode et 
c'est aussi l'unique explication d* la ma 

Testiition criminelle de madame Paul 

fes 
ET LA PRESSE ' John Wilies, Lord ChûfJ tu 

Après Y Impartial, de Valenciennes, et'^ le
r
nu Ç*r •«_''•<"«• 

l'Avenir de Dunkerque, l'organe des tairli p«tnHm-iM%\ 
répu!>lic»insdelarroi.(li-.;;amentde Douai, i nmotmcmeai «t mm* 
le Douai répubiiru,,.,. «élèbre U victoire i UdevOcciJsnuu* h u 
remponée dimanche, à Tourcoing, par J* jS«r mar!u!iflr,,ldw0 c 

R'-pnbl que. L'amxUtion da pNd 
Voici en qu*»ls termes s'exprime notre itepi/orti, irrita ri fort 

ami Auguste Druelle : 
Nous écrivions dans notre numéro du %i 

propos de l'élection légiilatifo de 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
A la Cour de cassation 

La chambre cria 

Uendiieat dbeureun heure <Ui i 
rsruaat le coup d'Kiat atiliUire 4tDM*| 

aujourd'hui duo* « 

Tourcoing 
« Dimanche [irocinin, le clérical Misurel, 

a déjà condamné par la Cbambre, recevra, des 
» électeurs de Tourcoing, la suprême ftétria. 

Nom noua réjouissons d'aroir été bons pro-
ph^t-s. 

M, Dron, en effet, a été élu a?aiit-hier par 
10 ij'ii voix, dislançant son triste concurrent d* 
14Wï suffrage» alors que. le 3i moi dern 

- ii, grille aux manoeuv: 
de majorité 

(Bayai tfaty, vol. 117, p. 1«J - <fd. 

Iwolutneot irrécusable qu« le ««•«•» 
Paria, S8 décembre. — La chambre crimi- J est arrêté pour mercredi proeàaia. L 

nelle de la Cour de caaaatioa a reuria aujour-1 sont tenua entièrement secrets et l'existence et' 
d'hui son enquéts sur l'affaire Dreyfus. Elle a complot D'est connu que d'un nombeè de pat* ' 
entendu M. Casimir Périer. ancien préaident de :'sonne» très limite », 
la Uépublique, et M. Bartbou, ancien ministre. | fie Su*d*y Ttmut disait d'aube pari, Uaa>, 

D'après les informations que DU 

journal d,i 

du Lord-Chief Juttice & 
- — iHHqrw Js nspset oah-ifasi 

rtiolutioM sas loris <»mrai 
ét4'4aa nsM «ai Isa aMaairsat sa . 

'I* |MM reçut u | p«u kitivsni'Dt le 
'«fcr son déni, 

S. M. 
ti-fiii.m, 

y l̂ our uiiartiato . mai* lu ru 
He l'Àmiraul 

i- i l l ' l , . i do ia grande s 

Wasirrel a 

Kl i 
adec 

• clérical • V I 

Tous ont remDli leur devoir ; ils ont di 
la fclicitalionit'et à n.ilre gratitude. 
A propos de ce beau sucées remporté de haute 

lutte par la démocratie du Norrf.'qua le lecteur 
i permette de jeter 

!nssé et de constater le i 
action de Tourcoing a 

politique générale 
Si M. Maburel ai 

de M. Dron. an ne 
faire élire M. Bris 

p d'à 
mportant que 

l a sans doute joué sut 
n pays. 
il échoué le 2Î mai, I» i 
l'ignore pas, eut sufti p< 

à la présidence nr< 
B, bien cerlaineme 

i'eut donc pas TU 

Ht» dernière, 
wpéditlf pro-

pourtant, on acquit!' 
on la l'éhcite, on trouve 30 
cédé tout-à-fait sélect. 

Les sentimentaux qui vers'nt un pleur 
sur le sort de la veuv« Henry, apftronvent 

Paulmicr, épouse et mère oulr.ii.».-, 
.d'avoir voulu tuer Ollivier en vie nt Mi!-
Icraud alors qu'elle oubliait Turot, H -ml 
auteur responsable de l'article M M de 
tout le mal. 

Et voilà co que produit la sensiblerie. 
Les manil'cutations qu'elle provoque 

aboutissent i la consécration de deux in
justices. 

C'<st peut êlre de la justice « fin de 

Mi », mais ce n'est ni de bi justice 

aie, ui du bon sens, ni de U logique, ni 

i sens moral. 
E. LAGUILLIÈRE-BE AU CLERC-

€ctjos et tlonocllcs 

Jour Mrs! — Maigro lo TOIO de 1s Chambre rof 
s»al <jo considérer lo lendemain du t"r j>mr 

s cnbînet Mélirn 
M. Briason une 

l évident, nue nombr 
o«né une cimi>ngne 
it'Te an pouTni 

encore préfet du Nord. 
Et « l 'Mi i rc?» S> 

aujourd'hui, dans le dom 

-il 
fois élu 

de ses amis 

elle entrée, 
d où 

On n'a pas publié roia la B'L)i;hliiun ne fut 
votée par Vassembléù nationale, qu'a une voii 
de m.iiorité. Aujonrnhiii elle a conquis, pour 
ainsi dire, l'unanimité des citoyens. 

La voix de M. Dion, s'U avait été élu le 
23 mai, eut suffi pour maintenir M. Urisson à U 
présidence de la Chambre. Donc pas de cabinet 
[frisson. 

Kl alors que sernit-i! advenu ? 
Bien audacieux qui prétendrait le dire. 
Le hasaH — ou ul'itol la ji-stice immanente, 

comme disait (iambetta, fait toujours bien les 

paiîeaait aa LoidChie/ Jutn^dtsPlaide 

drat, dès qna les réwlations de la Coor 
iront été portées h ta rouu; 
fhacaa do soi membre* lu 

n»aapcs pour tungor 

entondaienl, il y a (du*. J 

« de» officie 

lent 1*» pavi de tïb'-rt« • 

coapahli 

.1» t 

hiiiubloiuont : 

i campagnes rc 
temps .I • paii, daoe les farnisoss c 

do defailn et dans les Iristea loisirs d 
•i ni LU et ïjillanti loup-

étaient «n train de conquérir à l'Angle 
alri ••>'>aatial. La kecou est «raimea 

q.„i ,.-, ,, 

lotunt « 

';v;:;: 

gardons I intérêt iné u 

-=£ i 
Francis de PRESSEWSÊ. 

Au chevet de l'Espagne 

U iiialitdie de M. Sagasla et celle de M. Caa-
!i*r .un arrivent en mime temps, semblent 
jaifiTf lêi volÎM de deuil sur t'Bapagao. San» 

o:iloureustment frappés par les ntaibeurs de 
, patrie. Tons les hommes éclairés de l'Europe 
s unissent, avec l'Espagne, dans une même 

i de sympath 

j« | cueilli 
l a Dreyfus, don 

di Coin-

l /Mit ftml-HwsHay du fc-wre^ire 
Paris. 96 décembre. — Nous croyons savoir. 

demandé a être renseigné sur la nature de cet 
iscideot, ainsi que sur sa' portée exacte. 

Paris, 28 décembre. — M. Midevoye a avisé 
le garde des sceaux uu il le questionnerait à la 
remree « sur les irrégularité* oamoiites dam 
le procès soumis* la révision devant la cham
bre criminelle, et aussi po'ir réclamer des me 
sures à prendre contre certain magistrat au 
biieux de ses devoirs. » 

La Pa-rit,le journal d:rigé par le dit M. Mille 
ïoye, annonce que MM Firmin Fanre et Bra.eb< 
interoelleront si 

On'tait qu'ils 

potitiqui 
ftépuMiajM 

danger »,t|u'uD houni 
plus inQuents, qui justement re'vient A 

: ' dit que la Itépublii 

nauvella» 
ec créduiité 

; révalotion. 

le même anjet. 
;it de l'inelofint BarJ Picquart 
us sommet déjà expliqui 

Le dossier secret 
VAf/erue nationale communique la u 

« Le ministre de la guerre dément 
façon formelle l'information qui a été donnée 

r certains journaux du soir suivant laquelle 
dossier secret aurait déjà été coin m unique a 

la Cour de cassation. 
Le dossier sera communiqué à la chambre 
linelle par fractions. Le rapporteur général, 

i communique à 
" >ns. Le raj 

i proeédm 
allusion au dattier s 
et M' Homard, dans s 

n'i|.-in-j)l sons silence u. 
plaidoirie, la 

Série de questions 
Dans le Siècle. M. Joseph Ituindch établit 
uni-façon indubitable, par det citations d'ar

ticles, que ce sont seuls le» journaux de l'état-
iontaflinné !'#xi»tente de la fausse 
l'empereur d'Allemagne, 

Notre confrère pose e 

l Qui a fabriqué 1er faut? 

Çnarne a* N miaislor-- dos aJEÙNs atrao» 
S' A quelle époque ? 
-I' u.it-i s éto portes a ls coQQai*aaiica i 

ir - sm-cM-ifado l« pierre. BJH. le geSert 
1 ii.moine, de Frevciaetî 

5 questions s 

po.ir leur rflièveawt Les bulletii 
varient d'un jour à l'autre, les informations .„-,.. 
d'hier soir disaient que I'cUt de M. Ca*telt_ 

inspirait de grandes il 

Pr is à parti par le journal clérii'al, le patr.otique dont, ell 
Courrier du Pas' <lr. Calais, qui lui 
rwprtjeM d'aptdnuilir à un succès iem-
pottê par les « violents », nilro confi 
{'Avenir d'Arras, répnnd de lionne e 

>us ce titre : Où sont les violents f 

Le Courrier estas* qu'en se r^jonissan 
l'élection de M, Dron, * Y.lvenir se félicite 

par les violents et les enn 

Ce n'est pos tout it fait ttfcfc : VA*ê*ir 
réjoui sur'out d'une victoire de l'honiiùtelé 

ion eleclorale. qui i 
dernier l'AajhéDkori succès 

de M. Naturel. 
Mais puisqu'il plal* im Courritr et a 
^i'.r de placer it question sur un ai 
in, nou,s la leur retournons pour dem 
lire tour, de quel ailé ^ont les violent: 
M. Dron su prés-ntait sur un progra 

irograi 

bre de socialistes dont ni.us répudions 
formellement certnines doctrines, mais avec 

d'accord quand ils prufes-
4a 

lorsqu'on a en'rrt les 
cetto arme loute puissante : lo bulletin 

de vole. 
•oté, derrière M. Mssurel, s'était 

grouué tout le parti clérical, dont les journaux 
• en H moment remplis d'ap:<elsa la haine 
la force brutale; le parti des gens qui ieu-

qiiiconqiic ne pense lias 

institué à A * * te ré^ 
matraque, des magasins nu 

es indignement frappai 

apn-'lu? -i'1 tous ses vœu: 

eus ; le p»rti 
des ennns de 

u pillage, des 

île donner nu pou do repos a 

• \A gros lot de cent mille f. 
l'Exposition do 1900, a été b 

o d'Henmilio (Somme}. 

ftière. — M. Chtrlci Dopa;, r 

prafel dm Tarn d'approuver 
«H vantail municipal d'Albi alto1 

SUlte da nom compromis qtl elle» doivent I francs à la Vtrraria ouvrière. 
traîner dans la vie. 

O i t va»t;il dea apolhtVn»s ? 
Gela mérite-t-il des Bou&criptons pu 

bliques f 
Ct3*aln»tiftMiUecahotinage »olitique 

auquel on les nié t.; et on IM aaaocie T 

NOM posoua U quevrtivii 4 tous lot 

i Conseil i 
_ J 1 V 1 

D'aatra psi 
•nèfo.' 

ainistre da e 

S-,:S 
é da hast d'an trbr< 
> Uaghtdo (Oird). ai 

Vuiià pourqui 

M'. h"»n f.mir-: M. Masurel 
tiques pour qui le Courrier 
«yuipatriies, toute son imlul 

gpnec, et que ses amis du Parlement, M. Tad-
Jiandier, M. Adam, ces libéraux l n'ont m*>me 
pas (ieur vote d>j vendredi le prouve) le courage 
de 'lésa vouer. 

violents, les e 
"nant de quel coté sont les 
s de la tociéte î - Oh. V. 

Le Pouvoir Civil 
et le Pouvoir Militaire 

les grands penp.es comme elle 
ta* toujours maîtres de lenr destinée pourvu 
einent qu'il* le veuillent. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Par qui la Libre Parole 

1*77 » 

A- M. ta général de Boi 

ritiet do mu chef d.i c.ibi 

novembre 1897. 

R o o h e f o H e n ^ \ l ^ S r H « 
\lger, ^8 décembre. - Suivant une tuforwa- | 

liun publiée par le T'-tegramme, M. Max Régis 
rentrerait à Alger vers le M janvier prochain. 
fl serait accompagne de M. Henri Rochefort. Le 
bui du voyage de ce dernier serait de faire 4M , 

ramener l'agitation et créer.. i fer*encet 
u gouvernement de nouvelles dl/aVulféa. 

i reçu de cette dépêche, il noua s para i 
vérifier l'exactitude dans l'eatotv 

de M. Kochefort. 
rédacteur de VAgence Nationale a vd'è 

' rédaction de l'/ft-. cet effet le'secrétaire de 
transigeant qui a bien voulu loi 

ituiei 
été, effet, presunti par i 

injet de l'organisation d'une 

oat montré opposé, an nriaeipe à 
itition, mais rien de défait If t a été et 

arrête. Au cas oïl I 
M. Henri Roebefor! 

LA TEMPÊTE 

poivoir aborder. 
Folkestone, 28 décembre. — I 

Boulogne n'a pu aborder, hier, 
lt a lu regagner Boulogne. 

Londres, 38 décembre, — Le I 
«n tempête ueadaot toute la ou 
toute la journée «tuer. 

restés en rade taas 

ÎFXiXf 

été déracinés [ _ 
beaucoup routTert. 

On signale àe* ittondatio 

> parc a égale meut 

iries. ont dû è-re remorqués. 
Jn taneur anglais ayant eu une collision avae 
n-inorqueiir a sombré dans ia Méditerranée, 
t Kilbee, la foudre a tué un gardien du setaav 

de HM. ou ont-ils été tsj 

10' Dans quelles condit 

seulement a ta dupa 

as Lcmorcïer Pkard e 

COMMISSION DU BUDGET 
24 dét 

a entendu le ministre des colonie 
s crédiisdcnianlés pour t 

Soudan et de M' 
que la récente rebelli 
e la grande Ile 

Il a don 
dans le nord-

mée et que l'on reviendrait bientôt a la situa-
ion normal». Kntre temps, M. Gnillitin a fail 
éloge des grandes qualité» d'administrateur di 

général Galliént. 

1 comi 
l de tous côtés a 

; anglaises Ou Allemande*. 
l'.-ytral; ministre des finances, a ensuite 

ifts avoir rappelé les combinaisont recem-
t présentées pour l'équilibre dn budget, le 
stJN det finances a fait connaître let res-
saa qui aourratatrt être Urées des repres-
i de la fraude en atalleri de anMriflawWn 

indirectes. Ces ressources peuvent être etaluees 

Il a ensuite indiqua n la 
* du ministiTC des l 

de Chemina de fer pendant l a 

•Î.ÏHI.iVl:) fîmes sur 
ces conditions, l'équilibre peut êln 
tenir compte des 

i .1.; nni 

1 des mandats de poste péri 

i importante par rapport t>u 
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